
         

 
 

Face à une hiérarchie défaillante et malveillante : 

 APPEL A LA RESISTANCE ! 
Avec la mutation d’office de notre collègue Anthony SMITH, c’est un cap 

historique qui est franchi dans une période déjà marquée par le divorce 

éthique entre les agentes de terrain, d’un côté et, de l’autre, la hiérarchie 

administrative et les Ministres successives. 

Comment ne pas se sentir trahis par une hiérarchie ministérielle qui sanctionne des 

comportements qui nous semblent au contraire relever pleinement du service public de 

l’inspection du travail ? 

Nous contestons totalement le bienfondé de cette sanction, qui tombe sur notre collègue, qui a 

pour seul tort d’avoir simplement accompli avec pugnacité son devoir de protection de la santé 

de ces véritables premières de cordées que sont les aides à domicile, et, par delà elles, la 

protection des personnes dont elles prennent soin.  

Alors que le port du masque devient obligatoire dans les villes, dans les entreprises et à l’école, 

notre collègue n’a fait que rappeler une évidence toujours valable : seul le port de masque 

permet de protéger les salariés et les usagers des services à la personne. 

 

Nous dénonçons aussi avec la plus grande colère la violence non seulement de cette sanction 

mais aussi de toute la procédure initiée par la hiérarchie : prononcer la suspension de fonctions un 

samedi soir par SMS juste après le dépôt de l’assignation en référé contre l’employeur, couper 

tous ses accès électroniques professionnels, laisser pendant plus de deux mois le collègue sans 

procédure officielle ni aucune information sur ce qui lui est reproché, convoquer une commission 

de discipline en plein été, laisser encore passer plusieurs semaines et notifier, par huissier, la veille 

de ses congés, une mutation vers un poste inconnu (suspense !).  

Jamais on n’aura connu manière de procéder plus avilissante et plus maltraitante, de manière 

totalement intentionnelle.  

Cette maltraitance, de trop nombreux collègues l’ont connu et la connaissent et nous avons une 

pensée pour celles et ceux qui y ont succombé, celles et ceux qui ont failli y succomber et celles 

et ceux qui en tombent malades.  

Nous ne voulons plus être traitées comme cela et nous ne vous laisserons plus nous traiter une 

seule d’entre nous comme cela et plus une seule d’entre nous ne subira cela seule ou dans le 

silence. 

Car pendant ce même temps, la hiérarchie pourtant pléthorique de l’inspection du travail a brillé 

par son incapacité depuis le début de la pandémie : incapable de reconnaître le caractère 

essentiel de l’accueil, ne serait-ce que téléphonique, des usageres, et du contrôle en entreprise, 

incapable de fournir des moyens aux agentes de renseignement, incapable de protéger ses 

usageres ni ses agentes, incapable d’apporter un soutien juridique ou organisationnel… Comme 



         

 
 

d’habitude, il a fallu pallier pendant des semaines… au risque, alors, de se voir suspendue, 

malmenée, clouée au pilori et mutée d’office ? 

Dans la période actuelle il paraît moins risqué de ne pas avoir fait, comme la quasi-totalité de nos 

hiérarques, que d’avoir fait, ce qui est un comble pour le service public de l’inspection du travail ! 

Et pourtant, il y a à faire !! Ce sont les lieux de travail qui sont la première source de circulation du 

virus, donc de contamination (les entreprises sont non seulement une source de contamination 

par le Covid-19, mais encore la part la plus importante des clusters du territoire national (134 

foyers sur 609 depuis le début du déconfinement, soit 22 % du total, selon Santé publique France 

dans son dernier point hebdomadaire). 

La direction et l’encadrement de l’inspection du travail n’ont comme seuls objectifs de remplacer 

les postes essentiels par des bullshit jobs à la sauce publique au gré des marottes médiatiques de 

ministres en mal de popularité ; des chiens de garde qui ne savent que relayer des ordres qu’ils 

savent ineptes, quand ils ne sont pas nocifs, et tapent sur les brebis galeuses qui oseraient penser 

avoir leur mot à dire sur leur boulot, des chiffrophages avides de tableaux : pourvus qu’ils soient 

remplis, peu importe de quoi : « j’ai visio avec la Ministre lundi, qui a France Inter mercredi ! ». 

Cette hiérarchie est censée servir l’intérêt de ses usageres, les salariées, notamment en 

garantissant l’indépendance de l’inspection vis-à-vis du pouvoir politique et des pressions des 

patrons nationaux ou locaux à l’entregent bien garni. Au contraire, certain-es responsables  ont 

une propension à se vendre au plus offrant , à vouloir plaire au pouvoir politique, aux potentats 

locaux par ambition,  simple pleutrerie …voire par idéologie, tout simplement.  

Et même quand personne ne demande rien, désormais la hiérarchie du Ministère du travail se fait 

quand même un devoir de mettre des bâtons dans les roues de ses fonctionnaires et de sacrifier 

la santé des salariées, de leurs proches et de la population.  

 

QUAND LES VALEURS FONDAMENTALES DE L’INSPECTION DU TRAVAIL 
SONT ATTAQUEES, NOUS DEVONS RESISTER !  

 

Nous appelons nos  hiérarchies locales, Direccte, RUDs, directions de pôle T 

et cheffes de service, à faire connaître aux agentes leur position : 

empêcherez-vous aux employeurs de trouver des relais à des pratiques 

illégales de pressions indues? Devons-nous nous attendre nous aussi à voir 

nos pratiques professionnelles disciplinarisées ? En un mot, soutenez-vous, 

avec nous, la réintégration d’Anthony Smith sur son poste initial? 


